
Perdu
MOULIN de SION

atre Sion-Yviorne, un cric peint
n lalune.

eretti 3S
a 600 m. de Sion, sur la droite
de la route, direction J_ausanna

1 cric pour auto
Le rapporter contre réoompen-

ee Maurice Gay, Sion.

ON DEMANDE
Jeune fille, présentant bien,

dorarne

sonne lère
S'adresser aiu Calflé dies Amis,
Sierre.

ISp*" ABOMEZ-VOIJS AU

wmr nJonraal et Feuille d'Avis dn Valais"
S» A., Sion mm

\.j iA LOUER
lfe chambre meublée. S'adres-
_ sons 0. F. 11759 Vi. à ORELL

5SLI-ANNONCES , SION.

A louer
£tit appartement de 3 pièties1,¦jn exposé, eau, gaz, électricité.
.S'adresser: Rue de Conthey,

No 10, 4me.

onstruction ¦
économique ¦

URIGERi
architectes m

SION mONTMEV B
j t m m m m m m m j s m ,&

4VAVAVATAVÀV
Suis acheteur de

Et. Exquis ngt. Sion
VàVAVAVAVA?
Boucherie A, PELLET
Genève, Rue Terrassière 44
fede dlu Pays, ler clioix, au
tos bas prix du jour. Prix spé-
ìaux pour Hòtels et Pensions.
ipédition depuis 2 kg. Deman-
io le prix ootarant,
¦¦¦¦mm I I B I I I I I I I I n ¦I I I I B B I I  m i m i  n ini min

A veodre en ville de Sion

batiments-
café- restaurant
mprenant : rez-de-chaussée, 3
jges et cflives rpeubléeis.
R'ad, à Pubhcitas, S^A ^ Sion

tmrgsss
ì W ««VIN»I.M
WBWNI'S
! *1AJ» Mr.lM-Ui

iGENT DÉPOSITAIRE
EXCLUSIF POUR

I CANTON DU VALAIS
tillerie Valaisanne

Villa à vendre à Sion
L'avocat H. Leuzinger, àgi ssant pour l'hioi-rie Gessler, expose-ra

en vente aux encbères publiques, la villa et l'enclos que possedè
la dite hoirie, à Pratifori sur Sion.

L'enchère aura lieu dans Ja grande salle du Café Industrie! à
Sion, le dimanche 21 mai. Conditions de payement favorables.
Pour renseignements et piour visiter, s'adresser à Mlle Amébe Gessar
à Sion ou à l'avocat soussigné.

H, Leuzinger, avocat, Sion
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TRAIN SPECIAL. C, F, F

Par tant de Brigue, via Territet-Montreux
(l'horaire et les prj x seront communiqués sous peu )

Billets aller et retour, Rabais 5Qo/o
Po'ur éviter l'enoombrement des Fètes précédentes où des
jcentaines de persònnes n'ont pu se restaurer, le CQMITE
VALAISAN D'ORGANISATION DE CE TRAIN met en vente
des billets de dìner à prix fixe (4 fr. sans vin), ainsi que

l'insigne officiel 1 fr.
L'inscription sera dose le 29 mai au soir

Se renseigner auprès de MM . Ch. Ayrnon Fi|s,_ Impri-
meur, à Sion ; F. Oggier, Agent ' d-ass'uxànces, à Sion; L,
Deooppet, Librarne, à Martigny.

En pais de ' mauvais temps, la carte peluria èlre ren-
dile et son montani restitué.

Atlantide
Grand drame moderne donne en 2 semaines au

Cinema Populaire, Sion
Les 6 premiers actes : Vendredi, le 29; Samedi, 20; Di manche 21

à 8 h. j- /2 du so-ir .
Exceptionnellement augmentation des prix des placies

Les billets de faveur sont ànnulés pour . l'« Atlantide »

La Boucherie RENEY , Rotillon 19, à Lausanne expédie
à partii* de 2 ldìos, très bonnes saucisses 3/4 porc à fr.
2.50 le kilo.

Lard maigre extra sec à Fr. 3.20 le kg.
La marchandise est bien oonditionuée.

Frédéric RENEY, LAUSANNI5

Vous devez fqrcemp gagner isessiss sss^sssss
Boucherie J. Yuffrayen achetant une sèri© de 10 bil

lets : fr. 10.— de la grande Ito
terie des Églises — YEYEY — .

expédie oontre rembours beau
pouilli de bceuf depuis Fr.
2.80 le kilo ; Graisse de
borni" fondue extra, Fr- 1.80
le kilo; Lard gras fumé
Fr. 3,20 le kilo; Bonnes san
cisses extra et bien fumées, fr.

Ayer et Sierre
Primes fr. 30.000.—, 20,000.—,

6,000.—, 1.000 —, ete.
ler tirage 31 mai

Achetez un groupe de 20 billets
frs . 20,—, des loteries des E-
glises valaisannes. Vous partiei-
perez à 5 tirages et vous pouvez
dans le cas le plllas heureux ga-
gner jusqu'à fr. 75,000.—.

lai es os ft. 4 . 0

Jomelles à prìsnies

Banque de commerce et
de Valeurs à Lots S. A.

GENÈVE
20, Rue du Mont-Blanc

car Attention
Les persònnes possedent i des

<i Bons de priorité » et n'en ayant
pas enoore Iati usage, sont'priées
de nous faire parvenir leurs oom-
matìdes sans retard, afin de' re-
cevoir à temps lès séries ori-

\ginales réservées. Prière d'aioli-.
ter à la commande ì% « Bon »
potar obtenir les: listes gratuites.

neuves 8 X étui cuir fr. 85.—
Envoi contre remboursement, re-
prise en c^s de non convenance.
iVVirth, 19, Pepinière, Genève.

2.50 le kilo
Expéditions soignées

Fr. T.90
1000 îga êttes

en prenant 3,000 pièces. 1000
pièces seulement Fr- 8,90 Mar-
ques « Tschok-Yàscha » avec ta-
bae orientai, en car tons de 20
pièces et ,,Maryland" Fr.
6.90 resp. 7.90 oontre rembour-
sement.

Max Bitter, Woltisliofen,
Zurich 2 (avant J. Sturzeneg-
ger).

AVIS IMPORTAMI
La Teinturerie Moderne a, l'hionneur de pre-

venir sa nombreuse et fidèle clientèle qu'elle
vient dti'uvrir à SION un
Atelier special de Blanchissaqc

et Repassaqe
Nous nous rendons à domicile pour pren-

dre livraison du linge et nous chargeons de 1*
rapporter.

Prix modérés
Travail irréprochable

Lessive naturelle
946 Se recommande

TEINTURERIE MODERNE
MAISON BOGHI

Sion Sierre
Grand-Pont Tel. 225 Avenue de la gare

WH-fc«1_a™
an' stui

J. MULLER, tenancier

Restauration à toute heure
Tranches, fondite», etc. - _ Viande «alee.

— CAVE REPUTEE —
Pension __, Pria: très modérés

Se reoommande

Boulangerie- Pàtisserie
Louis Gaillard, Sion

Tel, 233 , i ; r Graad-Pont— Farine et Son —T«us les jiours à la Ire heure

I petits pains «
y oompria le dimanché i P|
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Sellerie-laplsserie et Carosserie
r- EN TOUS GENRES —

Sommiers et matelas — Colliers et harnais.
Réparations de meubles Réparations soignée*
Graisse pour harnais, graisse pour chaussures, graisse pour sabota
de chevaux et graisse pour chars, spécialite d'onguent pour bles-sures. Lustre pour cuir. Oouvertures pour chevaux. Bàches imper-
méables pour chevaux et camions. Harnais de tous genres pour
chevaux et mulets. Bàts pour mulets, chevaux et vaches. Iicolsen cuir et cordes. Oourroies de sonnettes. Brosses en crin et ra
cines. Etrilles. Eponges. Faux-colliers en toile. Faux-oolliers en feu-
tre et en peau. Bretelles de brantes plates et rondes. Selles pour che-

vaux et mulets, etc, etc.
Se recommande, Loili» Morar d, îoil
gg| jg===—._a«.̂ »-.̂ ,̂zi--J
^ Ĥl'—i_—i¦m__ *__MBMI^^^m__3i ¦• ¦ ; 9JMB_H-BE-K- _̂ _̂_M_«»______i_̂ _ _̂ _̂ifck

1 Café-Restaurant de la Maison Populaire
Tel. 130 SION Tel. - J.aft.

Pension ei Chambre
à prix modéré

Sur commande :

Dìner mi banquet à domicile

Cuisine et cave soignée

%__3E

| Se racommande: A. BLATTER, chef de cuisine

"* -̂———ii,, in>
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I EXPOSITION DE PEINTURE 1

L 

CHARLES WLTHRICH
du 20 au 30 mai à la Grande Salte du CASINO | f

— Entrée fr. 0.50 — 1
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J- BRUN & CIE.. NEBIKON !

Boucherie Mouph
Rue de. Carouge, 36 bis, GENÈVE

Itep-édi» oontre remboursement viande du paya
Bouilli à fr. 1.75 le kg.

!••*" '• Roti boeuf à fr. 2.20 le kg.
:"'r" Quartier aux meilleures conditions

— ; 

MALADIES DE LA FEMMEToutes les maladies dont souffre Ja femme próviennent
de la ^ manvaise circulation dti sang. Quand le sang circule
bien, tout va bien : les nerfs, l'estomac, le cceiur, lès reins,
la tète n'étant pas congestionnés, ne font point souffrir. Pour
maintenir oette bonne harmonie dans tout l'organisme, il est
nécessaire de faire Usage, à in fervalles réguliers, d'un remèr-
de qui agisse à la, fois sur le sang, l'estomac et les
nerfs,, et seule la

JOUVENCE »E L'ARRE SOURY
peut remptir ces conditions, .pa re© qu'elle est oomposée de
plantes, sans a'uCun poison, ni produits chimiques, parce qu'
qu'elle purifie le sang, rétablit la circulation et déconges-
tionne les Organes.

Les mères de famille font p rendre à leurs fillettes . la
JOUVENCE DE L'Abbé S OURY polir Jeur assurer
'une bonne formation.

Les dames en prennent pour éviter les migraines periodi-*
qiues, s'assurer des époques régulières et sans douleur.

Les malades qui souffrent dfe Maladies in-
férieures, Suites de coticfhjeis', Pterbes blanchfas,
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, Can-

j cers, trouveront Ja guérison en employant là
Jouvence de l'abbé Soury.

Celles qui . craignent lès accidents du Rfen
tour d'Age dloivent faj re, aviec la Jouvence de

l'Abbé Soury, une cure pour aider le sang à se bien piacer,
et pour éviter Jes maladies les plus dangereuses.

Il est bon "de faire chaque iour des iniections avec l'HY-
GIENITINE des DAMES, la boìte 2 fr.

La Jouveiiloe de l'Abbé Soury préparée a la Pharmacie Mag,
Dumonltfier, à Rouen (Franoe), sé trouve dans toutes les pharma-
cies. Prix : Le flacon liquide 4 frs. 50. La boite pilules, 3 fr. 50

Dépòt general pour la Suisse: André JUNOD, pharmacien, 21
quai des Bergues, à GENÈVE.
¦ Hien exiger Véritable Jouvence de l'Abbé Soury

^^ 
avec la signature Mag. DUMONTIER 3

La Rottine de Dimanche
pour Messieurs, noir

Facon Derby, R'Box noti doublé semelle
ialite garantie No 40/48 fr. 24.50
icon Derby, semelle cousue, claque perforò»
Boxcalf brun, très jolie forme

Prix d'avant guerre No 40/46 fr. 22.50
Expédition franco oontre remboursement.

GRANDE
CORDONNERIE J. KURTH. GENÈVE

1 Cours de Rive 894

imBBBBBHBEramBBBQSBSESaEaa
Menuiserie - Ebanisterie et

Charpente
BERCLAZ & MERCHIN. BRAMOIS

se rft6©ra«iaa:dent pour tous les travaux concernant leur métier
- Exécution prompte et soignée. Prix modérés

DEVISi SUR DEMANDE
'mr A Ja méme adressé, à vendre différents meubles



A la sous-commission des
affaires russes

Marche de dupes

Politique canfonlae

La reunion de la sous-oommission des affai-
res russes, qui devait avoir lieu Je 15 mai
a été ouverte à 11 heures, sous la présiden-
ce de M. Facta.

M. Schanzer a annoncé à ses collègues que
le projet élaboré la velile par Ies puissances in-
viìanfes allait leur étre distribué.

M. Barthou a alors déciaré que depuis ce
temps, un nouvel évènement s'était produit; la
lettre de M. Teiiiteherine à M. Facta, il en
lettre de M . Tchitdhéri ne à M. Facte, il en
demande lecture.

M. Facta ayant fait donner lecture de ce do-
cument, M. Schanzer a déciaré que cette lettre
n'était fondée en aucune de ses parties et qu'il
avait déjà réfulé toutes les aJlégations de 0e\
document au cours d'une conversation te-
nue dans Ja matinée avec M. Tchitchérine.

Le ministre des affaire-i étrangère"- d'Italie
ajoute qu 'il a démontre à M .Tcbitcherine que
les Russes ne *sont pas exolus du projet. élaboré
à la villa Albertis puisque deux commissions
l'une des puissances, l'autre russe, siégeront
simultanément et assureronf. une pari le absol ue
entre les unes et Jes autres. D'autne part le prò-*
jet de pacte provisoire élaboré ne limite pas
la souveraineté des Soviets oomme oeux-ci vien)
lient de l'affirmer, car toutes Ies pui ssandefs
qui adhéreronf à ce pacte sereni traitées sui1
le mème pied.

E;n ce qui concerne les acoords séparés que
les Soviets se plaignent de ne pouvoir sous-
crire, M. Schan„er a exposé à M. T_*hitch*e-
rine que cette clause concerne les puissancets
signataires de la note et non les Soviets qui se-
ront libres de négocier oes acoord's oomme "us
l'entendront;

« Il n'est pas juste non plus, a dit M .
Schanzer à M. Tonticherine, de prétendre qua
les Russes aient été exelus des conversations
qui ioni abouti à l'élaboration du projet des
puissances; » Il *s'agi|3sait, en effet, d'élaborer
une réponse à destination dés Russes et on
n'a pas connaissance que ceux-̂ i aient fati ap-
pel à la collabora tion des puissances pour re-
diger lem réponse à oellès-ci.

Enfin , en ce qui concerne la convoca Iloti de
la oommission politique, demandée expressé-
ment" par M. Tchitchérine, il s'ag it du . règle-
ment intérieur de la Conférence que Jes So-
viets ne saiuraient inodtiier.

En termi-nani, M. Schanzer suggere à ses col-
lègues de procèder sans déJai à l'examen du
projet élaboré par I.es puissances invitantes eC
de oonvoquer les Russes à une séance plénière
aiu oours de laquelle ils ferale nt oonnaìtre leur
réponse.

M. Barthou demande alors à M. Schanzer
s'il a protesté auprès de M. Tcbitcherine con-
tre certaines insinuations oontenues dans la
lettre à l'égard de là Franoe.

M. Barthou rappelle qu 'il' a apporté dans Ion-
ie oette négociation les preuves d' un sincère
désir de oonciliation et q'ue les allegati ons da
M. Tchitchérine ne sont pas fondées.

M. Facta, au nom de tous ses collègues,
remercie M. Barthou et déclare qu'il tient a dé-
cJarer publiquement combien lui et ses collè-
gues ont *été sensibles à la loyauté constante
et à là volonté de oonciliation dont ont fait
preuve dans toute la négociation M. Barthou
et la délégation tetncaise.

M. Jaspar déclare que la Belgique ne mérite
pas moins d'éloges. ,

Après une réserve de M. Brattano, au sujet
du dépòt d'or roumain détenu à Mosoou , la
sous-oommission vote, à l'unanimité , après dis-
cussion, le projet présente, et. il est. décide que
la sous-clommission politique ;sera convoquéa
en réunion plénière demain.

« Sur tous les points, le gouvernement fran-
cais, déclare M. Barinoli, est. d'accord avec le
projet. qui vient d'ètre adopté.»

Dans sa séance de mardi matin, le Con seil
federai a désigné M. le Conseiller d'Etat H.
Simon oomme membre de Ja délégation inter-
nationale du Simplon, en remplacement de M. A.
Thélin, decèdè.

Le correspondant du « Times » à New-York
télégraphie que Chang-TsoLin, gouverneur ge-
neral de Ja Mandchtìurie, vient cle proclamer son
indépendance à l'égard du gouvernemenl de Pé-
kin.

Il a déciaré q'u 'il raspe/etera tous Ies traiti?
conel'us entre Jes nations étrang ères et. le gou-
vernement de Pékin. mais qu 'à l'avenir c'esl à
lui seul quo les représentant"* de • gouvernfe-
meiits ètrangers devront s'adres er pour le r>
g lement de toutes Jes questiona concernant lès
territoires dont il vient. de proclamer l'indépen-
danoe.

SUISSE
Traité de commerce

Lundi soir à 5 h. a été signé le traité de
commerce entre la Suisse et l'Espagne. Ont
signé pour l'Espagne : le ministre à Berne, MM.
Francisco de Reynoso, et ^pour la Suisse: MM .
Albert Frey et le professeur Ernest Laur,( ainsi
que le Dr Welter, secrétaire du département
de l'economie publi que.

Le traité entrerà en vigueur lundi 15 mai , à
minuit.

Les restrictions d'importation
La commission d'experts pour les restric-

tions d'importations a tenu lundi uno séance
au falais federai. La discussion a porte uni-
quement sur la prolongatibn de l'arrèté des
Chambres fédérales vaìablè jusqu 'au 30 sep-
tembre. La commission a décide, par 8 voix
oontie 3, de recommander au Conseil fèdera!
de prolonger l'arrèté au delà du 30 septem-
bre 192*2, mais sans préavis quant à la du-

rée de prolongation. La minori té, composée de
MM. Durr, Schurch. de l'Union syndical e suis-
se, et de M. Steinmetz, de Genève, demandait
de ne pas prolonger l'arrèté, mais de revoir
eebes des restrictions actuelle,; qui pourraien t.
ètre relevées.

MM. Steinmetz et .Mosimann ont rappelé leurs
propositions de reprendre la question des coef-
ficients de change. La commission ne s'est pas
pronloncée sur cette question, qui été rejetée
déjà dans une séanoe précédente.

JU. "?loda rentrera dimanché
M. Motta quittera Gènes vendredi ; il s'ane-

lerà à Milan comme j] l' avai t promis à son
passage pour taire visite à la colonie suisse^
M. Motta rentrera dimanche à Berne.

La lutte contre le goìtre
La séance Henne dimànche à Fribourg par l'as-

semblée generale de la .Société suisse d'h ygiène
a été marquée par plusieurs i ntéressante^ oom-
munications, notamment de M. le professeur
de Quefvain (Berne) sui- le gottre et Sion traite-
ment en Suisse, ainsi que de M. Klinger, méde-
cin à Laupen et Dr Steinlin (St-Ga ll) .

L'assemblée a été saiisie d'une résolution pno-
posée par M. le Dr Mescerl i (Lausanne) ten-
dant 'à sollictier les autorités fédérales de con-
tinuer à donner toute leur attention à Ja ques-
tion d'u traitement , du goìtre ; M. Weber, con-
seiller d'Etat (St-Gall) a s'uggéré de demander
à la Confédération de soutenir Jinvuicièrement
les efforts faits .s'ur de terrain par les cantons.»

En perdant pied lors des négociations du
prin temps 1921, en abandonnant la très forte
position juridique que procuraien t à la Suisse
ses droits ®ur les petites zones, le Consei l fe-
derai a commis - 'une grosse faute. Sans coup
ferir , voici la Suisse privée d'avantages pré-
cieux, la voici qui trahit son histoire. Et dans
quel but? Pourquoi oe recul ? Car si la Suisse
a abandonné la neutralité militaire de la Sa-
voie du Nord, c'est oontre reconnaissance for-
melle de sa neutralité au sein mème die la So-
ciété des Na tions... Oii 'oblient-elle par contrej
en échange de l'abancton des zones ? Très perf
de chose. Quels csont Jes avantages qu 'on Jiii
promet ? Us soni dérisoires.

La Suisse commenca pur offrir la reciproci-
tè absolue des échanges entre les zones et el-
le, à condition qu 'on lui promit de ne p'ais
modifier la structure douanière eles zones: voi-
là une concession accordée sponfanément. Elle
finti par aiocepler le dit regime de réciprocitéi.
plus le transfert des douanes à là front ière:
Deux pas en avant et pas un de ,là pari de la
Franoe !

Ainsi , la Suisse a non .seulement consenti uh
compromis, elle a. cède sur tonte là li gne, et
sans aucun motif. Et voici que les instructions
de la direction des douanes francaises pré-
vo-ient non pas seulement un oordon, mais plu-
sieurs, mais tonte une zone. 'Belles perspè-ti-
Ves, en vérité.

— Mais, pardon, réplique le Conseil federai ,
j'ai obtenu pour vous, Genevois, de sérieux
avantages sur -la grande zone... Grand merci ,
Celle grande zone, qui s'étend jusqu 'à Chamo-
nix, jusqu 'à la frontière ital ienne, a beauooup
perdu de son. . 'utilité pour la Suisse depui s
l émancipation de cette contrée au pioint de vue
éoonomique. Ce qui imporle k Genève, ce sont
les deux petites zònes « agriooùes » de Gex
et de Sl-Julien , Annemasse, Douv'aine. Elle?
sont le pralongement du territoire genevois jus-
qu 'à ses limite s naturelles : Jura , Vuac'ie, Mont
eie Sion, Salève et Voirons. Leurs habitants
séparés du-reste de leur pays pai' oette dhalnej
circulaire, quasi-ininterrompue, de montagnes,
ont Genève poUr centre éoonomique. Genève
vit de .leurs produits et Jes alimenta à son tour ,
« Les deux petites zònes sont donc Ies seu-
les essentieiltes », elfes soni à la fois néicfes-»
saires et suffiisantes. Et oe soni celles-Ià qu'on
entend supprimer !

En faisant miroiler à nos yeux d'hypothéti-
ques avantages sur la « Grande zòne », le Con-
seil -federai, non seulement n'a pas compris . la
situation, mais il cherche à nous imposer sii
retraite. Hypotbét,i ques, disons-nous. Car il y
a mieux, en effet. Ces pseudo-avantages sur la
grande zòne, on nous les acoorde ponr « dix
ans seulement. Ensuite d' ime brillant:* offen-
sive de M. Ferrerò, d'Annecy, le gou vernement
de Paris a en effe!, re t.iré sa ooncfsfcsion préaia-
ble, qui était faite à perpétuité et l'a réduite
à dix ans . Après quoi, lout est à reviser , et
tout. sera à reoonimencer, n 'en doutons pa-i .
« Et à co moment-là , nous aurons perdu tout
terrain de défense ».

Bien entend u, le Conseil federal a « marcile »
une fois de plus.

Une fois de p lus il a citi à fa France : « VTous
nous fìtes .Seigneur, cn nous cioquan l , heaa-
ooup d'honneur ! »

Les secours aux enfants affames
de Russie

Le Comité .centrai romand du Mouvemenl
cle la Jeunesse Suis se Romande communique:

Divers bruits ont été répandus au sujet des
envois de vivres en Russie ; le Mouvement de
la Jeunesse Suisse romande 1313 fati un devoti
de donner les précisiions réciamées par la pressg
à oe sujet.

Aucune somme n'est remise au gouvernement.
soviétique. Le Mouvement de la Jeunesse ro-
mande a fait ses premiers versements pour la
Russie à l'Union internationale de Seoours aux
enfants, doni les délégués ont organise eux-mè-
mes des cuisines à Sara tow permettent d'3 nour
rir 250 mille enfanls. Le Mouvement de la
Jeunesse romande a recu cle MUe Suzanne Fer-
rière, secrétaire generale adjointe de l'Union
internationale , a son retour de Russie, les pho-
tographies de ses propres cuisines.

Actuellement. lès sommes sont versées au Go-
mitò suisse de ,secours aux enfanls qui t ra-
vaille sous le haut patronage et aver l' appui
du Conseil lèderai.

Ce Comité vient d'envoyer un premier train
esoorté par des délégué^ suisses. Le Conseil
fed erai a fait un don de fr. cent mille à la Croix
Rouge Suisse pour cette expédition el. l'on sait
qu 'un des meinbres du Conseil federai fi gure
sur la liste des donateurs. La nouvelle annon-
cant que nos autorités fédérales n'ont pas con-
fiance en l'organisation des .seoours à la Rus-
sie est donc fausse. Jusqu'à aujourd'hui , bous
les convois de vivres sont arrivés à bon port
dans un délai assez bref.

COMPARAISON
On remarqué que le traité de commerce que

la Suisse vient de oonclure avec l'Espagne est
de durée indéterminée , il est dénOncable en
tout temps à trois mois.

Une comparaison s'impose. La Convention des
zones de 1921 contieni un traité de commerce
pour dix années. En échange de ces dix an-
nées, la Suisse 'abandonné ses droits perpétu-
els sur les petites zones.

Il apparali aujourd 'hui clairement que le trai-
le cle com merce inclus dans la convention des
zones est inopporfcun , pance que la dépréciation
du change francais le rend iJlusoire pour nous ,
favorable pour nos voisins, pour un nombre
d'années im prèvi stille. Si on voulai t ooncl u re
un arrangement commercial nouveau, il fallait :
1. ne pas abandonner Ies droits perpétuels sur
les zones ; 2. ne oonclure un arrangement, com-
mercial qu 'à très court terme, comme avec l'Es-
pagne.

Le moment n 'était pas venu de stabi li sei* ce
qui malgré tout , est enoore insta ble. Nous ne
sommes parvenu-, ainsi qu 'à stahiliser noire
infortirne.

Canton du Yalais
W ¦., I ..I..LI

Grand Conseil
Nous nous exciL'on s auprès de nos lecteurs

de ne pouvoir donner, comme de eoutume,
un compie-rendu détaillé des dernières séance s
chi Grand Conseil ,* l'activité de notre rédacteur
M . Alfred Perraudin, étant , pour la première
fois, deputi près de ving t ans, suspendue, par
suite de maladie. Nous devons à l' amabili fé
d'un membre de lai Haute Assemblée le résumé
ci-après cle la séance d'u 16 mai et rénvoyons
à notre prochain N° la suite des oomptes-rendus
des dernières séances.

* * *.<' . .. . . -
Séance dm IG Mai

Présidence M. Trottet , président
La séance du 16 mai a été oomplètement

absorbée par la brinante question des subisicle.-l
aux constructions . La oommission était. prési-
dée par M. Delacoste ; MM. Chs. Hae'g'Ier et
Escher fonctionnaient oomme rapporteurs . En-
suite de longs débats, .souvent très animés aux-
quel s partioipenl entra autre MM. Dellbe rg, Dr
Métry, Dr Petrig, le Grand Conseil a adopté
les con clusions sui vantes qui lui étaient pré-
isen tées par la commission. :

1. L'organisation , et. le fonctionnement de l'of-
fice des c-onstruclions créé pour combattre le
ehòmage et la crise du logement laissent à
désirer. 2. La tixation et Ja répartition des
s'ubs ides pour les années 1919, 1920 et
1.921 (première action) paraissent n'avoir sou-
vent pas été faites conformément aux prescrip-
tions fédérales et cantonaj les. 3. L'enquète ge-
nerale confiée à Ja oommission du Grand Con-
seil et aiux experts n'est pas complète.

Propositions :
1. Cette encTuète doit ètre poursuivie sans

délai :
2) Elle porterà principalemeii f sur les points

suivants : a) Les dossiers sont-ils complets, con-
tiennent-ils les do-nnées prescritos? Juslitication
financière, rapport des oommunes, etc ; b) les
travaux pour lesquels une subvention a été
prévue ont-ils été exécutés?; e) Jes déooinp-
tes déposés correspondeiit-ils au ooùt des tra -
vaux effectués (vérifi cafioii sur p l ace) ; d) ces
travaux donuen i-ils droit à un subside, se'.on
Ies prescriptions fédérales et cantonales; e) la
répartition. des gijb.-ides a-t-elle toujiours été
juste et équitable, a-t.- -e.IJe tenu compte des élé-
nienls suivants , lutte oontre le ehòmage, tutte
oontre la crise des logemeaits, améliioration db
l'b ygiène des habita tions.

3) La continuation de l'enquète sera confiée
à des experts techniques.

4) Une oommission parlementa i re sera ins-
tituée et rapporterà au Grand Consei l après l' a-
chèvemenl de l'enquète.

5) La présente oommission sera entendue par
'la commission d'experts el par la nouvelle com-
mission parlemenlaire.

6) L'off ice cantona l des constructions doti
ètre réorganisé, les employés jnoarjaibfes seronj ;
éloignés .

Le Bureau donne enoore connaissance d' uii
tiiessage concernant la répartition des chargés
imunici pales. puis la séanoe a été levée à 2 li.

Epilogué d'une campagne de presse
Une déclaration des propriétaires de la « Ga-

zette dn Valais », paraissant en manchette
dans le derniei N° de ce journal, a cause une
certaine émotion dans Jes milieux politiques
de notre ville.

Ce journal déclare renoncer. sa bonne foi
en cette affaire ayant été surprise, à pour-
suivre la campagne très ardente qu'elle menai!
depuis quel ques mois, oontre la politique d'u-
ne persormalité de notre gouvernement.

DÉCLARATION
On nous demande l'insertion de Ja déclara -

tion suivante :
Les -conservateurs qui onl attaque la politi-

que actuelle du Gouvernement et stigmatisé l'è;
procédés du Chef du Département de l'intérieur,
déclareiit prendre la responsabilité entière de
leurs attaques. Ils condamnent énergiquement
la corresponda nce publiée oontre les autori lés
judiciaires et politiques du pays, dont l'honora-
bilité, l'integrile sont au-dessus de tout soup-
eon, Ils réprouvenf énergiquement Jes mesqui-
neries du correspondant de la Gazette doni l'ar-
ticle intitolò : « Étrange » a, a'véc raison, fruis-
se la m inori le oonfessionnelle du pays.

Ils blàment avec encore plus d'energie tou-
te campagne menée contre l'Autorité , lorsqu'
elle prenci la forme de propos grossiers ou in-
jurieux et lorscpi elle s'introduif dans la vie
privée.

Mais, coiiservateurs convàincus, ils continue *
ront , oomme par le passe, à critiquer objec-
tivement. tous les aebes repréJiensibles du Gou-
vernemenl pour le triomphe de nos principes
politiques et Ja prosperile morate et éoonomi que
du pays.

Un groupe de conservateurs.

Les Yeux qui s'ouvrent
On nous prie d'insérer oe qui suit:
M. Anloine Tissières, député de Martigny, un

des chefs les plus distingue- du Parti conser-
vateur bas-Valaisan, vient de confiér au « Con-
fédéré » Jes impressiohs que .lui suggère là po-
litique de M. Troillet, JJ s'excuse lui-mème de
devoir ecrire da'ns un journal de l'opposition .,
nous le oomprenons fori bien.

Cependant , nous sommes /iieureux de pouvoir
constater que M. Tissifères partage les idées des
conservateurs du centre. Après avoir connu les
mériles dn Chef du Département de l'intérieur ,
après avoir rendu hornmage à son esprit d'i-
nitiative et sòn activité , le député de Marti gny
regrette que les belles qualités die oet homme
d'Eta t, soient l.ernies, gàtóes, par son avidité
du pouvoir absolu, par son despotisme, par son
esprit de ra'ncfune qui lui font oommettre Ies
erreurs Ics plus regrettiajbles. 11 lui reproéliie «de
marcher à un regime absolument di ciato rial, de
rèver .à la suppression cle toni esprit d'inde
peiidance, ef; un Valais qui ne serait plus qu 'un
vaste os te uso ir. »

M. Tissières eslime en ou t re que "tout citoyen
a le droit et mème Je devoir de discuter J'es
actes publics d' un homme public sans s'expo-
iser à une implacabile vengeance. Catholique ar-
etini , Al . Tissières regrette aussi la politi que
trop exclu'sivement matérialiste et sans idéal
que veut inaugurer M. TroilJel , et rappelle à
oet enfant de Bagnes qu 'au-tiessus de la ter-
re, il y a le pel bleu Vers lequel le paysan
Valaisan lève souvent Jes yeux. Nous n'avons
jamais élé, par parti-pris , des adversaires de
M. Troillet. Nous ne voulons pas le criti quer
syslémati quemenf , ce que nous lui demandions.
c'est d'ètre frane et loyal 'envers le peuple,
d'abandonner ce mode de gouverner fati d'abus
de pouvoir , de bai ne persoli nel le et de ran-
cuiie à assouvir.

Nous espérons que M. Troillet ouvrira lès
yeux, qu'il entendra l'appel émouvant de M.
Tissières, que nous féli cilions pour sii franciose
et son uourage. Sinon M. Troillet trouvera tou-
jours au travers de 5,1 route, une phalange de
bons oonservateurs décidée à ne pas laisser
violer Ies princi pes moraux cjui 'font la force
du Parti Con servateur. P. R.

Requète de M. l'avocat Joseph de Lavallaz
au Grand Gonseil

(suite)
IV). Quoi qu'il en soi i , n'ayant pu olitenir

l'annulation cle la Décision du Tribuna l canlo-
nal du ler mars 1920 par la voie « extraor-s
dinaire » dn recours de droit public, j' ai intro»
duit , par la voie « ordinaire » d' une aclion ci-
vile devant les tribunaux du Valais, avec re-
cours possible ordinaire au Tribunal federai,
une dem uide : a) en réparation du « préjudi-
ce consideratile el jrréparàble » que m'ont cau-
sò les ;i . li v_ antijudiciaire s et antijuridiques a-
yanl. oocasiionné ma sòi-disanl, condanmaitiùn é-
galement an ti judiciaire ef antijuridique, ainsi
que sa publica tion de mème nature au « Bul-
letin Officiel » du Canton du Valais, et b) en
rétractation cle l'Infertlti professionnel , par léurs;
auteurs et par la mème voie. Cette action et die-
mande est diri gée oontre les Juges cantonaux
et Conseillers d'Etat , auteurs de mon Inter-
dit et. de sa. publication.

Cette action et demandé a fai t l'objet d'Un mé-
moire du 4/6 Juin 1921, auquel ont répondu
li s défendeurs par des mémoires de fin sep-
tembre 1921.

Or, M.' le Conseiller d'Etat Edmond Dela-
coste a oppose que, ayant éte malade et ab*-
sent, il n 'avait pas pris part à la délibération
du Conseil d'Etat du 9 mars 1920 ayant or-
donne la publication au « Bulletin officiel »
de la Décision du Tribuna l cantonal pronon-
cant ma suspension dans l'exercice du barreau ,
et qu'il n'adhérait pas à cette délibération du
Conseil d'Etat. M. le Conseiller d'Etat Delacoste)
est donc hors de cause.

M. le Conseiller d'Etat J. Ivuntsclien a op-
pose le mème moyen . J'ai le sentiment que s'il
avait pri s pari à la délibération du Oonseil1
d'Etat du 9 mars 1920, il se serait ravisé, au-
rait constate le caractère manpfestement anti-
juridi que de ,la Décision de suspension et en
aurait empèché soit la publication, soit peut--*
ètre la mise en foroe. Quoi qu'il en soif , par
un incident judiciaire, M. ,le Conseiller d'Etat

Kuntschen a été retenn en cause, étant actioi
né pour avoir « acheminé » la Décision "*
suspension et sa publication.

Mais i.l fait valoir, oomme fin de non-reo
voti de mon action civile, que la loi sur
Responsabilité du Conseil d'Etat du 21 in
1840, prévoyant à cette epoque une telle a
tion, a été abrogée, et qu 'il n'a à rendre coni
te de ses actes comme Consedler d'Etat qi
devant le Grand Conseil» et nullement deva
les tribunaux civils sur ajcjtion des tiers ève
tuellement lésés.

D'autre pari , M. le Conseiller J. Burgene
qui s'est prononcé en minorile oontre la j>
blication au Bulletin Officiel de la Décisk
de suspension et pour son renvoi au Tribun
cantonal, mais qui suit néanmoins à la cali:
introduite par moi, et MM . Jes Conseillers d'i
tilt Mce Troillet et. Dr IL Seller qui, les dei
seuls, ont entériné la Décision de suspensii
I rofessionnelle oonoernant un acte non-pi
fessionnel et. en ont ordonne la publi c
tion, — ces trois Conseillers d'Etat invoquei
la loi sur 'la Responsabilité du Conseil d'Et
du 21 mai 1840, et opposent que, oonform
ment à son arlicle 16, il ne peut ètre doni
suite à mon «action civile oontre eux, en re
ponsabilité de leurs actes, qu 'en vertu d'uj
autorisation du Grand Oonseil.

Cette objectiion et exc-eption préliminaine, d'i
oompétence des tribuna ux civils d'une p:
(Conseiller d'Etat K'iuitschen) et. d'abriogation
la loi de 1840, — d'existende de cette mèi
loi d'autre pari , et d' une autorisation préalal
du Grand Conseil (Conseillers d'Etat Bur'
ner, Troillet, Seiler) , n 'a pu ótre trancliée p
le Juge-Insfrucleu r civil et a suspendu toute
cause dès le 1/5 Janvier 1922.

'Cela étant, torce m 'est de m'adresser, par
présente requèle. au Grand Conseil pour Je prj
d'examiner et de dire si la loi Cantonale
1840 sur la Responsabilité du Oonseil d'Et
édictant. q'ue les Conseillers d'Etai sont respo
sables des dommagès éventuels « pour faits 1latifs à Jeur gestion », a été abrogée ou e
toujours en vi gueur , et, dans le cas cle sa 1
gueur, pour le prier de Gonferei1 aux autoriti
jud iciaires compétentes et au po.stulant -JOUì
gné l'au torisa tion de donner a J'aotion eh
par moi intentée aux quatre 'Conseillers e
tat prénommés la suite qu 'elle comporto.

V). Eri priant le Grand Conseil de liien v<
loir se rapporter aux mémoires échanges 1
cause, je me permettra i de l'aire valoir à J'a|
pui 'de ma présente demande Jes brèves 1
flexions suivantes :

Un Conseiller federai (011 'tout autre fon.ctii
natie lèderai) se verrait-iJ accuse d' un délit
droit common, « etranger » à ses liautes foi
tions, que, légalemen t ,"il serait en droit de
conserver et exercer durant toute la poursui
sans suspension possible de ses fonctions fles Chambres fédérales , devant lesqueiUes il 1
responsable de ses adtas de Conseiller fédér
La loi federale sur la responsabilité des aul
rifés de Ja Confédération de 1850 ne prèvi
et ne permei; Jeur suspension éventuelle da
leurs fonctions que pour des délits relatiBs.ài
xercice de ces fonctions. Pour les actes e1*trangers » à cies ionctions, tant au civil qu'i
péna! , pas de suspension desdites fon citi™
Je droit. oommun seul applicable.

Il en serait de mème, selon la méme loi , pò
un jug e du Tribunal foderai doni là gestii
relève de la haute surveillanoe des Giambi
fédérales. Le Juge federai Desahenaux aurait ]
conserver ses fonctions jusqu 'au prononcé 3
son cas « etranger » à ses fonctions de Jlij
lèderai, poUr lequel le droit. oommun lui est se
applicable.

La loi cantonale valaisanne de 1840 ne p
voit et ne permei la suspension d'un 0
seiller d'Eta i que pour dies aotOs relàtifs àJ
fonction de Conseiller d'Etat . Pour un acte jfranger » j , cette fonction pas de suspenà
possible pendant l'action qui lui est eventi
lement intentée. Il joui t du droit oommun.

Il en .est alisolument de mème d'un juge
Tribunal cantonal doni Ja nomination el
gestion relèvenf. de la Haute survfèi llanoe
Grand Conseil.

Il n'en peut qu'ètre évidemment de jnà
Ues juges-instriicfeu rs yaJaiisans et des aVofl
valaisans, dont, « Beul », l'exercice de lei
fonctions et ministère (à l'instar de tous les i
tres magistrats prémentionnési) rfelève de
surveillance du Tribunal cantonal, et non, lei
actes « ètrangers » à leurs fonction s et min
tère, leur vie pri vée. Ces derniers àclies, k
vie privée, ma réfenfiori d'un billet de ;
1.100.—, jus te, Irop eonfianle en la just
de mon pays el entourée de toutes garanl
désirahles polir ma pj-irtie adverlse, ne relèvi
en rien de l'Autorli é cantonale de surveill
ce en matière judiciai re, ni du Conseil d
tal. La lèi sur l'organisation judiciai re (art.
est très 'claire dans oe sens, visoni expressém
les t< délils commi- ; par Jes fonclionnaires
officiers ¦publics clan- » J'exercioe de leurs f
tions ». Il n 'est pas un juge inférieur et
nn avoca t valaisan qui ne soient. de cet
et tfui ne se croient affranchis de toute
veillanoe de 1* Au lori té judiciaire cantonale s
rieure pour les actes « ètrangers » à ileurs f
tions publi ques et à leur ministère. C'esl.
tout inpontestatile pour l'Avocat , qui n'est
lement 'un fonctionnaire public et dont la
pectueuse, ferme et. digne indépendance doit
sauvegardée env^ers les organes de Ja justic

Evidemmeni, dans les mèmes conditions
circonstances évenliuelJes Jà loi doit ètre la
me 'pour tous les citoyens suisses et valais
y compris le modeste avocat soussigné. Si 1
que le Tribunal cantonal a été obligé, A
ce *sens, de se déjuger de sa Décision dei
pension portée oontre moi. Selon la loi, les i
cusés 'peuvent ètre défendus devant leij
bunaux par toute « personne recommamp'
du Canton ». Or, en date du ler Juillet $
par une délibéra tion solennelle et speciale,
Tribunal cantonal m 'a fai t l'honneur de me!
proclamer ' « personne reoommandable » ' fl
m 'admettre à défendre les accusés, Ja miss
par excellen ce de l'avocat et qu'il n 'est pas
droit de décliner. En fai t d'honorabilité, la
n'exige aucune aulre quàlification pour l'&
dee de toutes les professions, y compris
barreau. Le Tribunal cantonal et le Oonseil <



tat ont ainsi le devoir de rendre public par
la voie du « Bulletin officiel » que l'avocat
Joseph de Lavallaz est une « personne reoom-
mandable du Canton ». C'est là l'unique ambi-
tion de votre modeste servi teur.

Joseph de lavallaz.

FAITS DIVER S
AVIS MILITAIRE

Le Bat. Ini. Moni 12, moins la Cp. 11/12
entre en service à Sion, le 22 mai courant, à
9 heures pour son oours de répétition .

Les hommes appelés à ce service sont avi.sès
ie ce qui' suit: ,
• 1. Les chaussures doivent ètre demandées et
tolnchées à l'Arsenal avant le jour de Ja mobi-
iisation. EJles ne ,-seront délivrées qu 'aux hom-
mes qui y ont droit en vertu cle l'arrèté- du
11 février 1920 et plux pri x fédéraux.

2. -Les hommes qui veulent se faire di spen-
ser par le médecin doivent se pré.senter le 22
mai à 8 heures à la Caserne.

3. Les militaires doivent 'sse munir d' un ¦-ilet
chaud, le cours de répétition ayant lieu en
montagne à Loèdie-les-Bains.

4. Tonte entrée tardive soit à la visite sani-
taire soi t a'u rassemblement, sera rigoureuse--*
meni punie.

Le Cdt, du Bat. Ini. Mont. 12:
KJuntsdhen, major.

Concours avec primes
ponr la

bonne fabrication et la oonservation
du fromage

(pendant la saison d'été 1922)
Le Département de l'intérieur du Canton du

Valais avise les .intéreasés qu'il organise à nou-
veau. dans le cpnton des concours en vue d'en-
oourager par des primes une fabrication modèle
du fromage pendant la saison estivale.

Peuvent prendre part à oes concours tous les
Ifuitìers ou fromagers qui font usage des pré-
tores naturelles préfpar'ées tìvec deis caiUettfes dei
eaux.
Les participants a'u concours reoevront la

visite des membres diu Jury désignés par le
Département, une ou deux fois pendant la sai-
son de ¦fabrication. La répartition des prime.s
te fera d'après le système de pointage usuel
et porterà sur les qualités suivantes :

a) apparences extérieures ;
b) finesse de la pàté ;
e) goùt et aròme ;
d) ouverture. /
Le montan i de la prime s'élève au maxi-

mum à frs. 50.—.
Une surprime proportionnelle à Ja prime de

base sera aJJou ée aux fromagers qui se ae*
tont servis de_ cultures pures pendant tonte
"••a, saison estivale.

Les résultats de oes concours seront pu-
bliés.

Les demandes d'inscription doivent se faire
par écrit au Département de l'intérieur, Ser-
vice de l'Industrie lattière, jusqu'au 15 jui n
1922, avete indica tion de l'alpage et la date
de l'inalpe. (Communique).

ITIarchés au bétail
Foire de Silon, 13 Mai

imaux présenté-s vendus pri x:
evaux 3 — —

Mulets 11 4 700 1200
Taureaux repr. 20 10 300 600
Bffiufs 5 4 300 800
Vajdhes 320 80 350 700
Génisses 42 25 200 500
Vetìlts 12 6 100 200
Borcs 96 45 60 180
Porcelets 267 140 10 30
Moutons 382 250 10 25
Chèvres 87 50 10 60

Foire relativement peu fréquentée. Peu de
transactions, prix en baisse.

feuilleton de ta cffeuiUjj d'Avis» W° 8 exercer à son égard d'alutrie influenfce que par
" exemple celle qu 'avait pu produire sur lui la

bebé juive d'Odessa, entrevue quelques ins-
tants plus tòt....

4"-5SP W M. 5Wl" ?P _?  ̂
Le 

capitaine von Kessel entra et après avoir
m, S m mmf i m m WB incline sa tète blonde vers Frédéric, il lut s'as»

seoir à coté d'une dame qui lui portait appa-
o 

Pet ali en de douces pensées, Frédéric avait
io jeu o'-.blié où il étai t, ti se revoyait près
le V.me de Kammaclier, dans le coin favori
iù f'-tai» iil ses livrea, son fauteuil, sa table à
wvrage; oomme jad is il versati dans le tendre
fi tur de sa mère ses jeunes oonfidences, bai-
aut a» .d amour ses mains, son front , sea
ikncs cheveux.... '

Une nouvelle entrée du steward, de nouvelles
nstanoes mUrmurées à l'ore(i;lJè de l'Américain
»ur qu'il abandonnàt son jeu stupide , sus-¦>'rent une réponse plus inconvenante que
fi première, et artitiulée oette fois en bon al-
Miand : « Le capitaine est un àne !.... » parole
oe tout le monde entendit, distinttement et qui
! passer comme un choc électrique à travers
i? nerfs des assistants.
jomme s'il la tenait en réalité sur la table
natomie Frédéric se mit à disséquer mentale-
nt oette pauvre tète. Plongeant le scal'ptel dans
cerveau du jeune imbévile, il decida que là
ipidité et l'impertinenoe Juttafient pour pren-¦* le dessus dans cieis mesquines circonvolu-̂
Os. Et oomme il riait malgré soi de cette
e, il Crut soudain se -sentir libere de 1 en-¦ìtement de Mara ; dUraJit cet accès de gaieté
Ssagère la petite HaMstroem ne lui parut plus

remment un vii utierèt et qm se mit aussitòt à
causer avec lui, ranimée comme par enchante-
ment. Pendant ce temps, le jeune gomm'eux
devenait de plus en plus empresisé auprès de la
belle Canadienne qui pale et languissanle, mai s
toujours ooquette, demeurait étendue dans son
fauteuil. Cette femme était le type mème d'une
beauté meridionale avete sion nez droit aux
ailes mobiles, ses isourcils d'un noir brillanti
ainsi que sa chevelure et le léger duvfet qui om-
brai! sa lèvre fine . Elle rit, et tout sion oorps
svelte vibra. Incapatile en raison de sa 'fai-
blesse d'opposer Ja moindre résilstanoe, soit au
mouvement du vaisseau, soit à l'envie de rire
qUe lui causai t la Vue de son adorateur en train
d'empiler de nouveau avec une gravi te comique
son bùchj er d'allumettes, elle saisit un voile
de denteile noire et s'en entoura la tète, y ca-
cliant son visage.

Tous se turent , retenant leur hàleine, quand
ils virent le jeune imbéJrilè se dttepoiser à recom-
inencer son jeu puéril et dangereux à deux pas
du capitaine en personne. Mais von hessel, lar-
go et lourd, imposanr par sa masse, se re-
tourna lentement, fixa son oeii bleu sur l'aima-
ble étourdi ; et celui-ci, lougissant soudain jus-
qu 'aux oreilles, baiava dlm geste brusqu e son
petit échafaiudàge, et se levant, 'fes mains dans
ses poches, se dirigea vers un hublot et se
prit à regarder au d-efiuors en affectant le plus
vif intérèt.. . Le capitaine se remit. à ep/user, tram

Forre de Sion, 6 mai
Animaux présentés vendus prix
Mulets 6 3 300 1000
Taureaux repr. 15 5 300 600
Bceufs 5 3 300 800
Vaches 244 100 350 700
Génisses 62 20 200 500
Veaux 10 5 100 200
Porcs 240 100 60 150
Porcelets 180 90 10 30
Moutons 369 300 10 25
Chèvres 106 50 10 60

Foire relativement peu fréquentée. Transab»
tions faibles.

JCours de greffage de la vigne
Un oours de greffage de la vigne et de re-

oonstitution du vignoble aura Jieu à Fully, le
lund i 22 mai . Rendez-vous des participants à
9 heures i _ devant la maison de M. Henri Car-
ron .

Le oours est exclusivement réserve aux vigne-
rons de Full y ou ne possédant des vignes que
sur le territoire de cette commune.

Le cours est gratuit.
Service cantonal de la Viticulture.

Monument du Dr Répond
Dimanche a Ou lieu, à Monthey, J'inaugura-

tion du monumen t. à la mémoire du Dr Ré-
pond, auquel HOUS devons le prospère établ'is'se-*
ment de Malévoz . Ce monument consiste en un
bloc de grami! sur lequel a été gravée la pia»
quette du Souvenir. MM. les Conseillers d'Etat
de Chastonay et Delacoste y reprérentaient ]|e
gouvernement. Un banquet a suivi la cérémonie.
On sait que Malévoz est diri ge actuellement par
M. le Dr Répond, fils du fondateu r de la Mai-
son.

déployer oriilammes et drapeaux aux couleurs
vala isannes et nationales.

Cet appel s adresse spécialement aux habi-
tants de la rue de Lausanne et du Grand Pont
que parcourra le oortège de la Valensis.

Le oomité.

Concert de rHarmonie
Un nombreux public remplissait mardi soir

le jardin du Café de la Pianta pour éeouter
le concert populaire de rHarmonie municipale
que dirigeait M. Hillaert.

Tous les morceaux du programme ont été e-
xécutés avec brio et ont été vigoureusement ap-
plaudis. Un chaJeureux merci à notre vaillant
oorps de musique pour les ^yiomenls agréa-
bles qu 'Os nous ont procurés.

La foi du cliarbonnier
Ce soir, en rentrant du bureau ou de l'ate-

lier, Monsieur trouvera le journal' sur la ta-
ble à manger, à coté de son assiette dans la-
quelle fumé un excellent potage et peut-étre,
que, parcourant d'un rapide coup d'oeil les titres
et les signatures il fera la moue en disant :

— De nouveau ces conférences apolog étiques !
— Sur quel sujet? interroge Madame.
— Peut-on constater Je miracle?
— Tu y vas, chéri? . .
— Inutile, je crois déjà au miracle.
— C'est toujours bon de s'instruire davanta-

ge.
— Bah ! La Poi ne se prouvé pas. Les mys-

tères, on les croit, on ne les démontre pas.
Je suis pour la toi du charbonnier, elle me
suffit.

Madame, voici oe qu 'il faudrait pouvoir dire
à votre eber mari, — doucement et a'vee un
gentil sourire qui arrèterait toutes ses obje'c-
tions :

« Mon ami, a ujourd'hui oe n'est plus oomme
autrefois où le monde vivati en paix dans notre
bea u Valais, où l'étranger ne penetrait guè-
re chez nous , où la Froi n'avait presque pas
de contact avec l'incrédulité. Les gens ne pra-
tiquaienl peut-ètre pas mieux que de nos jours,
mais du moins ils ne di scuteient pas. Main-
tenant c'est tout diffèrent. Il est nécessairê
comme du temps des premiers ehrétiens, que
le catholique soit à mème de répondre aux
« pourquoi » et anx « comment » qu 'on lui
pose. « Je crois parce que notre cure ou le
catechismo l'enseignent » ne saurait suffire.

Sans aucun doute, Jes mystères resteront. i-
nexplicables de le'ur nature. Mai s pourquoi fa ut-
il croire aux mystères? Pourquoi se fier aux
Ev 'ang iles ? Pourquoi se soumettre à l'Eglise ?
Voilà, ce me semble, ce qu'il importe de bien
savoir. Or , ceux qui se contentent de la foi
du charbonnier s'en désintéretesent. Et pourtant !
Quel immense bonheur de sentir sa Foi solidè-
ment assise sur les arguments de la raison. Je
crois parce que Dieu l'a révélé. Oui, mais je
puis savoir qu'U l'a révélé, j'en ai des preu*
ves certaines, evidentes. Voilà mes motifs de
croire. Je ne distìnte pas pour savoir si ce que
Dieu a révélé est vrai , mais je prouvé que
Dieu a révélé ce que je crois.

» Vous, les hommes, vous devriez étudier
ces choses avec zète; certainement que tout i-
rait mieux. '

Après cela, Madame, si votre mari reste son-
geur en déguslant le suCoulent potage que vous
lui aurez preparò, si mème il oublié de Vous
en remercier, ne m'en voulez pas, mais réjouis-
sez-vous en pensant que le bon grain est tom-
be dans une bonne terre., P. Paul-Marie.

Vendredi soir , 19 mai, à 8 h. V_, dans l'é-
glise de St-TJiéodule, conférence apologétique
pour les hommes.

Sujet : « Peut-on constater le miracle ? »
Il n'y aura pas de Bénédiction, de sorte qu'à

9 Jieures tout. sera termine.

Ctoonlqni sedutoli»
mmm i

f li. le Docteur
Charles-Louis RONVIN

Nous apprenons à l'instant la mort de M, le
Docteur Charles-Louis Bonvin. il s'est éteint.
doucement ce matin , mercredi, après une lo.igus
maladie saintement supportée.

M. le Dr Bonvin , àgé de 95 ans, était le doyen
du oorps medicai valai san, le dernier officier
survivant du service militaire du royaume de
Naples et, saut erreur, membte-fondateur de Ja
Société des Étudiants suis/ses, dont la « Rho
dania », Section de Sion, fète aujourd'hui le
75me anniversaire.

Nous avOns à la hàte recueill-i s ces quelque:-*
renseignements en attendant. qu 'une piume amie
voudra bien les ciomp léter pour notre journal .

A la famille de l'homme de bien qui vient
de disparaìtre , nous présentons l' expression de
nos plus vives condoléances.

On trouve un excellent portrait du regreté
défunt , dans PAlmanach du Val'ais 1920, isoti
en tète de l'article oonsacré aux vétérans dn
service de Naples.

Appel à la population sédunoise
La Valensis oomprenant les troi s sectioni"

valaisannes des étuidj ants suisses a ohoisi cetile
année-ci la ville de Sion pour sa fète annuelle
qui aura lieu le jeud i 18 mai courant.

Le choix de moire ville par la jeunesse ca-
tholique sui sise est, un témoignage de sympathie
à l'égard de moire antique cité.

Cette jeunesse qui, ,. à maintes reprises, a
déjà tenu dans nos murs ses agapes annuelles,
connati de vietile da te la t-raditionnelJe ho spi-
Ialite séduno i se. Elle sait qu'elle trouvera au-
près de notre population un accueil cordiali et
chaleureux, car Sion a toujours fait montre à
l'égard de tous ses hòtes de la plus grande
bienveillance, et lèni* a' toujours réserfvé le meil-
leur afccueil. Aussi , sommes-nouis persuade que
oet te anriée encore, notre ville ne détrompera
pas leur attente. C'est pourquoi nous faisons
appel à cette traditionnelle hospitaj ifcé et priona
notre population sédunoise de bien vouloir pa-
rer la ville de ses atoUrs des grands jours, el:

Chronioue agricole
La gréle

La grèle nous guette et a déjà donne de
sérieuses alarmes. Elle n'est pas .seulement, ter-

quitte et oour tois.
Cependant le temps semblait se gàter die plus

en plus ; un éclair zèbra soudain le ciel, éc'lai-
rant le salon d' une lueur livide; la telle Cana-
dienne ferm a les yeux. Tous regardi&itent ins-
tinctivement le commandant. Mais, toujours cal-
me, celui-ci, galamrnent penche vers sa com-
pagne, toonlinluiait l'entretien. ¦ ¦

Le coiffeur du Jj ord, chez vui Frédéric ne tar-
da pas à se rendre pOur se faine raser, décla-
ra le temps « lamentabJè ». C'était un garpon
vif , déluré, ba'vard, qui menati son affaire aVed
beauooup d'adresse en dépit du mouvement du
navire. Tandis qu 'il jred'isajit l'histoire du stea-'
mer endommagé et de .la trombe qui avait de-
molì' le salon des dames, tsurvint une jeune bon-
ne allemande en quète d'un flacon d'eau de
Cologne pour sa maitresse et qui,, à en juger par
sa physionomie de Poméranienne, devait pos-
seder un coeur d'or joint à une intelligence me
d'iocre.

— Voilà le dnquième flacon d'eau de Co-
logne que prend cette dame depuis Cuxha-
ven, dit le coiffeur quand Ja jeune file fut
sortie: C'est une personne bien nerveuse... sé-
parée de son mari et at|cjompagnée de ses deux
enfanls... Cette pauvre petite qui Vient de venir
là n'en méne pas large, ' elle, croyez-moi ! Sa
vie n'est pas dròle tons les jour s, non ! Il lui
faut pour ses .seize marks par mois peiner
du matin au soir et du soir au matin. Le 'soin
des enfants re tombe absolument sur die; lai
mère ne s'oedupe d'eux ; que pour ies gifter
paraci, par-làr. J'ai déjà ooiffé la dame ici,
dans Ce fauteuil mème. Est-ce qu'elle n'a pas
comniencé aussitlòt à ,-se pladndre de cette pauvre
Rose?... « Une fille stupide, malpropre. une
empotée, qui ne vaut pas l'argent du voyage! »

rible pour Ies céréales, elle l'est aussi pour
les arbres qui peuvent pendant plusieurs an-
nées se j 'essenùr de. ses atteintes. Elle dé-
vaste aussi désaptreusement le jardin potager
les vignes. Celles-ci sont dépouillées de leurs
feuilles, de leurs grappes en formation ou de
leurs raisins à maturité, mème de leur écorce.
Tout dépend de l'epoque, de la grosseur de grè-
lons et de la rapidité de leur chute.

On a essayé de s'en préserver et d'en pré-
server surtout la vigne. Le canon-paràgrèle a
fait ses preuves d'efficacité et on en perfec-
tionne sans cesse l'emploi. On a mème appelé
l'électricité au secours des canons disposés de
distance en distance, à produire une commu-
nication électrique reliant et actionnant toute
la batterie, et à protéger ainsi un vaste espace
de territoire.

On s'est avisé aussi que, puisqu'il s'agis-
sait seulement d'ébranler l'air et non de lan-
cer Un projectile, un gaz serait d'un emploi
plus économique que la poudre et on a cliar-
gé Ies canons-paragrèle à ì'acétylène. C'est dan s
ces conditions qu 'on est arrivé à faire détour-
ner simultanément et relativement à bon compi©
quatre canons disposés aux angles d'un Carré
de plus de 500 mètres de coté, la gueulè diri-
gée vers le centre du nuage dont ils dissi-
paient l'électricité et transformaient la grèle en
pluie inoffensive et,, méme le cas échéant, bien-
faisante. ,-

Cependant l' usage du canon paragrèle n'est
pas d' un usage aisé; il demande un esprit d'ob-
servation et une entente qui ne sont pas en-
core assez développé autant qu'on l'aurait cru.

Le paysan est d'aillèurs assez fataliste et
la garantie qu 'il prend oontre Jà gifèle est mème
que celle employóe par lui Contre l'incendie
et oontre la perte du bétail : Fassuranoe. Il
commence méme à pratiquer l'assurance mu-
tuelle par canton, par département et aussi
par région pour disposer de plus de ressour-
ces financières. Ce système très avantageux
se répandra d'autant plus que oette question
de la mutuatile, si intéressante et si Vaste
sera mieux compri se et que tout le monde
en saisira le fonctionnement et les avantages.

En attendant, supposons que la grèle m soit
abattue sur nos champs, quel parti sera à tirer
des récoltes endiommagées.

Pour les céréales, si les tètes seti.es ont été
hachées, on fauchera pour utiliser les tiges en
nourriture en veri-

Si les récoltes sont irrémédiablèment per-
dues, il faudra sans perdre de temps, retour-
ner le sol et te réensemencer de plantes qui
pourraient enoore produire avant la fin de Ja
campagne agricole, telles que le sarrasin on
l'orge native. Pierre Deschamps

JEZchos
Les dragons du mont Everest
Le docteur Heron, un des membres de la

mission anglaise du Colonel Howard Bury, qui ,
l'an dernier, avait entrepris l'ascension dU
mont Everest, la plus haute montagne dn Bilobe,
a demandé l'autorisation de faire cette an-
née une nouvelle tentative pour arriver au som-
met.

Le gouvernement de l'Indie a refusé. Des Thi-
bétains, parai HI, s'étaient piatii ts que l'expé-
dition précédente eut .dérangé les dragions qui
vi'Vént sous la montagne sacrée et il pourrai t en
resultar des difficultés que lès autorités britàn*
niques tiennen t à éviter.

ETRANGER
(_^_M-MB-B_H

Les millions de Trotsky
On mande de Reval aUX journaux: pendant

la séance du comité centrai exécutif à Mosoou;
ont eu lieu des scène-s orageuseis, provoquées
par Ies révélations faites par I"un des membres
les plns en vue, M. Skarkoff. Ce dernier, en

Notez que l'autre lui est absolument dévouée...
Oh! le monde est une dròle de boìte, vrai!...

Frédéric avait déjà entendu dans la cabine
voisine de la sienne un bruit indassant de que-
relles ajoclom'-pagnées de cris d'enfants. Il «vaia
mème distingue à l'occasion le bruit d'une mai-
tresse gifle, Vigoiureusemient administrée, et se
rappela avoir entreviu la fi gure rougeatide dfe là
petite bonne sur le seuil.

Tandis qu 'allongé dtins Jè fauteuil métìanique
M. de Kammaclier se laisait accominoder par le
sémiUant arti ste, il prètait distraitement l'oreiti
le à tous les potins du bord que celui-ci possé-
dait à fond. D'aillèurs, Ce garcon qui depuis
quatre années entières .vioguait sur l'OCéan, pa-
raissait avoir deis idées. 11 deplorati là dons*
truction trop légère des jvà-isjsea'ux rfijpàdJes. C'è
lait, selon lui, une faute que de s'attadher trop
à la vitesse .Comment Un bateau, de propor-
tions géantes et de coque trop fragile, pourrait-
il resister à la tempète ? Et puis oette enorme
teiachine, cette cha'udjière colossale! Certes', Te
« Roland » était un bon navire, -sortant des
chantiers de John Elder et Cie, de Glasgow. Il
était en service depuis juin mil huit cent quatre
vingt-un, sa force était de cinq mille huit cents
chevaux et il brùlai t cent quinze tonnes de
charbon par joUr. Il faisait seti seize noeuds à
lieure, et ajdcusait une contenance de quadre
mille cinq cents tonnes. Sa machine était u-
ne Compound à trois cylindres, et son équipa-
ge comptait cent S'oixante-huit hommes....

Bientòt, abandonnant les choses maritimes
l'artiste capillaire se priit à paider de s^s dlien-7
tes, particulièrement de certaine pejtifte person-
ne aux cheveux d'or, une danseuse, croyait-
11... EJle avait passe plus d'une heure sur son
fiuteuil aujourd'hui mème... Pas facile à oon-
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le TOBLERONE ,

Dr Eug. Ducrey
absent

analysant l'activité financière de Trotsky a dé-
voilé que Ja oommission pour là guerre s'est
appropriée une somme de plus de ^30 millions
de roubles-or. Trotsky a e^savé. mais en vain
de se justi fier.

La fète de Jeanne d'Are
La fète nationale de Jeanne d'Aro a été oé-

lébrée dimanché a Paris et dans tonte la Fran-
ce avec un éclat tout particulier.

Ludendorif indésirable
BERLIN, 14. — L'envoyé special de la « Ga-

zette de Cologne » en République Argentinfe,
de retour en Allemagne, a nettement décOn-
seillé, dans l'intérèt mème de l'AUemagne, le
voyage de propagande projeté par le general
Ludendorff en Amérique du Sud.

L'espionnage commercial
en Allemagne

Une station radio-télégrapnique secrète a été
déoouvertesla semaine dernière à Hjaimbourg. L'
enquète a montré qu 'il s'agit d'espionnage com-
mercial. Un importan t matériel a été saisi. Jus-
cfu'ici quatte persònnes liabi tant Berlin, .ont été
arrètées. Trois d'entre elles sont dejs commei"-
ca'nts et Ja quatrièrne instituteur. D'autres ar-
restations à Berlin, soni imminentes. La station
appartenni!, à un oonsortium berlinois.

Le gouvernement-  anglais
mis en minorile

LONDRES, 17. — Au cours de la discussion
à la Chambre des Communes de Ja question
desp etraites des instituteurs, le ministre db
l'instruction publique voulànt satisfatte l'opposi-
tion, dit que, si la loi était, votée, elle ' ne
serait appliquée que pendant 2 ans .L'opposi-
tion ne s'esf. jpas déclarée satiisfaite de patte
concession.

Lord Robert Cecil a demandé l'ouverture du
débat qm porterait sur le point de savoir quels
étaient les engagements pris par l'Etat à l'égard
des instituteurs.

M. Chamberlain s'est oppose à l'ouverture de
cette question. Néanmoins, la Chambre a vote
oontre M. Chamberlain par 151 voix contre

A la suite de cet échec du gouvernement le
c_ibient se réunira ppur examiner la-situation.

Maman acliète-moi donc le véri-
table TORLERONE, demande l'enfant;
l'étm ne coùte plus que 70 cts. et je l'ai me tant

du 15 mai au 3 juin
(et mon 30 j uin oomme l'indi quai t l'annionaB
précédente). .

Ressemelage
de isouliers à prix très avantageux.

LOESCH Mce., Rue du Rhòne, Sion.

CHANGE A VUE
fciftnquG Cantonale dn Vaiala

(Sans engagement)
17 Mai 1922

demande offre
Paris 47.50 48.20
Berlin 1.80 1.95'
Milan 27.50 28.—
Londres 23.20 ¦ 23.45
New-York 5.15 5.30
Vienne —.05 —.07
Bruxelles 43.30 44.10

tenter, la petite demodiselllè ! Il avàit fallo sortir)
loute sa pollection de fards, tous lès parfumi-
de son magasin... L'argent ne lui coulai t guère
apparemment... C.'fest dàns une traversée qu'on
apprend à oonnaitre les femmes, ma foi!. .. Pour
sa pari , il pourrait en dire de belles sur leur
compte!... Devenant de plus en plus loquace,
il entra dans le détail' 'de ses aventures per-
sonnebes, uni avaient invariablèment pour hé-
re.ne quelque passagère aussi énamourée que
détraquée.

— Demandez à notre médecin ! conclut le fi-
garo du bord. Il ayait rempli quelque temps
les 'doubles fonctions de coiffeur et d'aide a-
pothicaiire, et c'est en oette dernière qualité qu'il
avait réo'ueilli .sa eoJiteiction d'anecdotes les plus)
piquantes.

Mais Frédéric ne ,1'éooutaif plus. Dès que
coiffeur avait parie d'Ingigerd, son imagination
avait volé vers eJJè. Elle s'était assisa dans oa
ce feiuteuil ! Sa fète blonde a*vait reposé à là
place que la sienne occupali t à oe moment... et
au frisson de tout son oorps, au baftement vio-
lent de son coeur, il s'apercut avec effroi que
l'enclianteresse n'avait rien perdu dfef son pom
voti sur lui.... (

11 se leva brusquement, se secoua. II lui sem-
blait qu 'un bain brùlanl, une dou-die glacée suf-'
firaient à peine pour le purifier, corps et àme,
a le purger du poison insidieux qui ooluait dans
ses veines.

Le salon de ootiJJure sé trouvai t à l'arrière.
non loin de la machine; à travers dès
« regasfls » vitres, on pouvai t voir marcher les
puissants cylindres; aprèfs les avoir oonsidérés
d'un oeil di s trai t, Frédéric remonta sur le pont,
penetra dans le fumoir plein de monde. II y en-
tra — bien qu 'à Ce moment, une petite pièce
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Belle grai*se de boeuf fondue ou non fondue à frs. 1.86 te kg
Bceuf sale extra à fr. 2.— le kg.
Beau boeuf fumé à fr. 3.50 le kg.

Graines
Maret & Bollin, Saxon

DETAIGROS

potagères. fourragères et de fleurs

Maison soumise au contròte foderai
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Spécialités de variétés potagères
éprouvées en Valais

Prix-oourant gratis sur demando
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Bouchene-Charcu terie

Henri Huser S. A., Lausanne
Téléphone 31.20 • GARE DU FLON
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Insérez |
une annonoe dans tefl

Voule&-vous
repourvoir votre servi-
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Tous ies J dejvos Yétemente

V ètements défraichis, qu.il8 soient de iai..e, de coton
ou de soie, peuvent ètre remis à neuf par le net-
toyage chimique. Aux prix actuels des tissus, c'est la
plus grande economie réalisable. Teinture en
toutes nuances des vètements, sans rien découdre.
IVoirs pour deuils livrés en deux jours.

Adressez-vous :
GRANDE TEINTURERIE LYOJVNAISE S. A.

à LAUSANNE ou à sou représentant SION : Itlme Sixi
Cornaz, ngte., rue de Conthey.

Régénèrateur Roya
Le IRoi des Fortifiants

Pharmacie Morand

à base de jaunes d'ceufs frais et d extraits de
viande associée à des toniques puissants
Son assimilation parfaite fait reprendre rapidement te poids e

les forces. S'emploie pour adultes et pour enfants.
Spécialement recommande dans les cas de Faiblesse gène'

rale, Manque d'appétit, Mauvaises digestioni,
Ittaux de tète. Pour guérir rapidement Anemie
Chlorose, Neurasthénie et toutes maladies causées por te sui
menage physique, mental, prendre te

Regénérateur Royal Ferrugineux
en venie a
Martigny à la

Expédition par retour du courrier
La grande bouteille 8 fr. La grand* ferrugini**- » fr

DEPOTS : monthey : Pharmacie de l'Avenue. — St-lttauri
ee: Pharmacie L. Rey. — Sion: Pharmacie J. Darbellay et Phai
macie Zimmermann. — Sierre : Pharmacie Antilte.
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Les rires qui adcueilliTent cette boutade
— L'Américain est 'un perroquet qui ne

coujragèrent Stoss k dontinuefr sa diatribe,
répéter que deux mots ! driait-il : « Bollar
business ! Business an dollar i » Toute la
tuire américaine tient dans oette formule

en-
sait

and
cul-

n'est pas le Yankee qui oonnaìt. le spleen, non!!
11 a (tro p d'affaires en lète. Pensez donc à cette
effrayante expression : « le palyjs des dollari.,.' »
En Europe, on trouve encore des hommes; là
bas rien cjue les affjai res et Je dollar i Les A-
/l-iéricains voient toutes cluo^es, l'univers entier
et leurs compatriotes mèmes à travers deìté
pensée : Qu 'est-ce qu'il (repréisente? « Vu'estoe
qu'il vaut? » comme jls disent. Hors le dol-
laa*, rien n'existe pour eux. Et ils ont la pré-
tention de nious épater par leur philanthropie I
Ils croient eblouir le monde 'lorsque, à grand1
orchestre, ils lui jettent une poignée de ctes dol-
lars mal alequis.;.. Il's ¦s'imaginent, croyez-le bien
que nos Mozart, nos Beethoven, nos Kant, nos
Schopenhauer, nos Schiller, nos Goethe, 1103
Rembrandt, ' Léonard, Michel Ange tous les
dieux de notre vieille Europe, sont à vendre,
car pour eux tout est marche: « dollar and
business I » Grétto de millterdaire, vai Qa fait
suor, ma parole, de penser iseulemjent à oes épafj-3
parvenus! 

Le oommandant invita Frédéric à LgecOm-
pagner dans sa cab-ine et Ito 'Tit voir la eoliec-
tion de cartes marines du bord. Puis il le
oonduisit dans la logette *réservée au gouvemad.
L'enorme rene surmontée de la boussole était
maniée par un matelot exécutant Jes ordres
le premier mécanicien lui transmettait de
à travers un porte-vioix. La Course du «
land » était ouest-sud. Ouest, Je capi taine
pérant trouver un temps plus favorfahle en
puyant vers le sud.

que
Ioni
Ro-
es-
ap-

Wil

bord

•onfumée bondée de gens ta,pageurs n 'eut pour
lui aucun attraj t, — simplement aifin d1 échap-
per à soi-mème et liberei son imagination du
lantèrne qui était venu l'assiéger.

Le doc-telur Wilhelm lui avait. gardé une place.
— Eli bien, vous avez visite l'entrepont, à ce

< fu '011 me dil , fit le capitaine ,se tournant vers
erédéric.

Le dier doicteur prétend cjue certaine belle
Deborah a produit. sur vìous une cuingeréuse im-
pression... v

Frédéric ne puf * .s'empècher de rire. Il de-
manda, de la bière, et la conversation s'enga-
gea, cordiale.

Les joueurs de car,te|s se tenaient dante leui*
ooin habituel. C'étaient des hommes de oom-
plexion apoplectique. Depuis de déjeuner, ils n'a-
vlaiien t cesse d'ab'sorber de la Mère et de joujer,
ainsi d'aille'urs qù'ilis l'alvaient fait sans rélà-
che depuis qu'ils étaient montéls à bord:, sauf
liendant le- temps qu 'ils eonlsalcraient au som-
meil Ou a la table. Rien de Ce qui se passait
autour d'eux ne Jes intéressait. Ils ne s'infoi
mèrent mème pas d'u temps, en dépit des cri s
dn vent et. du formidable ronfis qui seoouait le
navire. Cependant le mouvement devenait si
violent; — de bàbord à tribord, de tribord à bà-
bord, — que Fredenc coramenca à ressenti r
une inquiétude involontaire. Il se disait que
•soit le tribord , soit le bàbord devait fatalement
prendre le dessus au cours de la lutte. Dans ce
cas, le « -Roland » demeurerait la quille en l'air-
tandis que dimette, màts et Cheminées iraient!
faire un plongeon dans la mer. Tout serait,
bien perdu alors ; mai s Ces enragés joueur!s,
lui semblait-il, n'en oontinueraient pas moins
leur partie. Ils oontinueraient à là discuter en-
gloutis au fond de l'abime.

Ijj a longue personne de Hahlstrcem parut sur

le seuil et il franchit la porte basoe en oour- , fnée, à travers sa mqui3ta(dhe blonde.
bant la tète. De son ceil clair et froid il parai j —- Ah! ah, Ja corde sensiJj le ! murmura
chercher une place, passant dédaigneux auprcis
de l'homme sans bra? qui Jui adres-sait quel-
ques plaisanteries ironi ques. Après cpi'il se
fùt dhoisi un coin aussi éloigné de Stoss quo
possible, il tira de ,sa pjoic(he une blague à la-
bajc, une oourte pipe ;hollandais.s, et se. mit à
fumer.

« Où est Achlleiner? » pe demanda Kam-
maclier.

— Gommoni se porte votre fille ? question-
na-t-il. ,

— Mais, pas trop mal, merci, fil Hahlstrcem.
Si le temps pouvait se remettre, elle se re-
mettrait aussi.

Aussitòt, chacun de donnei* -ton avis sur cette
grave question du temps.

— Est-il vrai, monsieur le oommandant, que
nous ayons croisé une épave flottante la nuit
dernière? demanda quelqu'un.

Le capitaine sourit. et baliosa Ies yeux sans
répondre.

— Où sommes-nous au juste en ce moment,
monsieur le oommandant? questionnai t un
autre.

— Nous avons eu un peu de brouillard cet-
te nuit, n'est-il pas vrai ? Un peu de neige?...
J'ai entendu la sirène anugir au moins toutes
les deux minutes pendant plus d' une heure.

Mais, le capitaine, oomme toujours lorsqu 'on
touchait au navire ou a|u paroours, demeurait
monosyllabique, sinon tout, à fail muet.

— On prétend que nous emporfons une é-
norme quantité d'or en barre pour la Banque
de Washington ! fit une Voix.

Souriant, la cigarette aux lèvres, von JvesseJ'
envoya au plafond une éptosse liouffée de fu-

helm.
En effet, l'intérèt s'étant éveilJé soudain , la

conversation devint generale ; les voix s'éle-
vaient; chacun avai l à dire son mot sur ce
qui* est, le thème' des thèmei pour la plupart ,
des hom mes : la toute-ipuiissante question d'ar
gent. Passant menbalement en reviua le compte
de ses propres deniers, cjhiaqUe voyageur citaij
des diitfres, avait une opinion sur les richiesses^
oomparóes des banques de Walshinglion, de Fran-
oe et d'Angleterre ; cejlui-ci tenait pour le Crédit
l yonnais ; oelui-là préférait Ja London and Co uni-
tv Baule. Un autre bourdonnait le chiffre des
pentes de tei milliardj aire américain, tandis quei
son voisin claironnait Je nom d' un autre favori
enoore plus fabuleusement ridié; on -se jetait
des ¦dhiiffres à la tjète ; on se toi sait avec dédain ;
les joueurs de Cartes eux-mèmes dressèrfent l'o»
reille et parurent un jnstant s'intéresser à F-en-
tretien.

L'Amérique souffrait . d'une dépression Com-
merciale ; quelque chose elbchait quelque part.
On se toit à, parler de la oorruptfon generale,
Celle qm régnait en haut heu était effroyable,
iiffirmait-on. On Vote ,des milliards pour la flot-
te: mais s'agit-il de consltruire un pauvre cui-
rassé, plus un _ouL. EnVolé l'argent, esCamio-
tél... Où est-il r>assé? Pajrbleu ! dans la poi
die des bons pacifi:„tes, [opposés par principe à
foule manifestation guerrière.

— POujr moi, mème mort, je ne voudrais
pas "demeurer en Amérique, glapit id la voix
percante de l'homme sans bras. Je dérend-3
qu'on m'y enterrel... Mème dans la tombe, je
gj ixderais mon borreur de leur sale « iòs-wu,-
ter! »

— CHARCUTERIE —
BxA-eUentes saucisses au foie et aux choux à frs. 2.8Q te kg

Saudsson pur porc à fr . 4.50 le kg.
Cervelas et gendarmes à frs. 3.— la. douzaine

JLard k fondre à fr. 12.50 le kg.
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Depuis bien des années, Jacques Lormier et
sa femme Germaine révaient d'avoir une au-
i omobile pour faire des exlcursions. Ils considé-
raient a,Vec raison que le plaisir devait ètre
ilélioièux à .partir à son heure, de flàner ou
<( d'en mettre », selon les agréments die la|
mute, de s'arrèter au pasisage dans les sites:
les plus beaux, à visitor 'lès curiosités de cha-
que pays, à son apfee et d'arriver le soir à l'è-
tape, la ville o'u la bourgade inconnue, d'y
cherc'hei1 Ja meilleure auberge et mème l'hotel
le plus confortable et d'y jouer sa chance Je
bon iou le mauvais diner, le lit moelleux ou
inhospi talier, l'additiion raisonnable ou le coup
de fusil.

Jacques Lormier, qui était un brave peti t im-
primeur de la grande banlieue, n'avait pas fait
fortune pendant la guerre. Il avait été mobilisé
et bien qu 'il fut de la territoriale, il avait fait
son devoir genfjment. Il meritali; bien, à Ja
l >aix, de faire de bonnes affaires et proifitefe
•le l'augmentation formidable des tarifs et de
pouvoir, au bout de trois ans d'activité, s'offrii!
enfin l'auto de ses rèves.

E tait-elle bien l'auto de ses rèves? Le dh'oi'x
de la marqlue avait été si laborieux, que Lor-
mier n'était pas bien sur d'avoir fait le meiJleùr
choix. La question du prix, question majeure,
avait joué un grand ròle.

— Regarde, disait-il à Germaine dans la pé-
riode iou , ayant assez d'argent en banque pour
l>ayer le -fantòme, Jes deux époux cherdraieni;
le plus judicàeiix emploi de leurs moindres
fond s, 24,000 francs, 15 chevaux;, tout carros-
;*.é, torpédo, éclairage électrique.

— O'ui, déclarait Germaine, péremptoire,
mais les Philosem, ca ne fieni pas la route,
et puis un lorplédo!... C'est bon pour toi ! Mai s
une femme ne peut pas voyager en torpédo. A
moins de se déguiser en sauvage, on est tout
le temps déooiffée, on est rouge, on a Jes
yeux qui pleurent. .le veux une « conduite in-
térieure ».

— Tu es bonne I s'exclama.it Lormier. C'est
beauooup plus cher.

Pourtant, la combinaison de la conduite in-
térieure était Ja plus raisonnable'; Car, bien en-
tendu, les Lormier ne devaient pas avoir de
chauffeur. Depuis longtemps, l'iinpriineur avait.
appris à conduire. Aucune marque ne lui é-
tait étrangère. Son professe'ur lui avait déciaré
qu'il étai t né « chauffeur ». Mais puisqu'il de-
vait conduire sa Volture lui-mème, il était pré-
férable que Lormier Oonduisit a couvert.

On se decida enfin pour une « Lahilla » 12
chevaux, qui « en fa i sait facilement 18 », dé-
clara le vendeur, et qui vous abiattait. ses 90
kilomètres à l'heure en palier, toujours d'a-
près l'avis d'u vendeur.

Mais le oo'usin Ruffet, un as de l'auto, con-
sulte, avait déciaré que lès « Lahilla » étaient.
d'une ""bornie petite marque ; cet avis autorisé
decida les Lormier.

Le joiur vint enfin Où les Lormier puren t
s'embarquer, vers 10 heurles du matin, dans la
« Lahilla ». Le but de leur première excursion
était, Trouville, que Mme Lormier, « aux jours»
de ses amies, roUgisisait de ne pas donnai-
tre .11 avait été convenu que l'on n'em'mène-
rait pas Jes enfants. Jules, àgé de onze an-,
et Thérèse de neuf multiplièrent tes offensi-
ves pour ètre emmenés, mais, Mme Lormier re-

sista. Elle n'entendait pas ètre, en route, la
domestique de oes deux marmots.

Après Une longue sèrie de pluies, le soleil
printanier avait consenti à briller.

Une belle matinée de mai s'était fait
le complice bienveilj ant de la joie de Lor-
mier.

Le démarrage fut magistral. Il éblouit les
assistants assez nombreux, les enfants, les bon-
nes. Un peu plus loin, te poste et. tes princi-
jiaux ouvriers.

Lormier avaif, la satisfaction de sentir sou,--*
fa main fremir un moteur jeune et Robuste,
qui ti rai t, la voiture alJègrement.

On prit à gauche pour évi ter la peti te ville
et les oommentaires des vloisins. D'aillèurs, pour
gagner du temps, il fallait contourner Paris et
noù el traverser.

Lormier avait étudié la route. Il n'avait pas
Mescili de regarder la Carte que tenait sa, l'em-
me, rose d'un plaisir intense qui la chauffait
tout. entière.

Il aVait la prétention d avoir déoouvert. un
chemin bien meilleur que colui qui est le plus ~ Est<* lom ? dlt Lormier, agace._
usile et que d'innombrabres voitures on l. oom- — Non... non, c'est... c'est-•• c'est... toni...
plètement défoncé. tout... tout près. Si je- • ¦ je ne-. ¦ ne liégay- • • ga

r. - i n i - - i i -  ei •* yais pas, vous y seriez d... déjà.On gagnait Pontoise, puis de la 011 filai t sur ' _ ¦*% ' . J . , ,. * ,
Massy, puis vers Fleuryisui-Andelle où l'on tour- Les ^rmier r.rent. LeUr bonne humeur e
nait à gauche pour descendre vers Rouen bù ait- I'ev'eriue-
l'on serait certainement à une lieure moins » — le quart au plus tard pour déjeuner-
' Malgré l'assurance de Lormier, à diaque vilL
sage, Germaine tenait à demander sa roiute. Lfes
paysans donnaient dès indications vagues. Lor-
mier maugréait de s'ètre arrèté inuti lement.

'A la troisième station de ce genre, il était , 1000 mètres au-dessus d'une des places oen-
devenu très nerveux et il déclara à sa fem- trales de New-York.
me qu'il savai t très bien le chemin et que Les jeunes mariés entendent bien que leurs
désormais il ne ralentirait plus. engagements mutuels ne sont pas pour eux dés

Vexée, Germaine se renfrogna dates un silenfcfei paroles en l'air .
farouche. Elle n'en sortii qu'une demi-héure plus « Verba volani » les paroles voient, il est
ta rd, ponr triiompher. En traversato un villa- Vrai. Mais à l'état-^vil, les écrits restent, «sctìp)
gè, Lormier avait quitte la grand'route sans ta manent ». Le pasteur qui a recu les engage-
s'en apercevioir .11 fallaj it rOvtenir en arrière. ments aériens du jeune couple Jes a transcrits

Aussi, à la bourgade suivante, assez impor- sur un registro qu'en homme d'expérience, il
tante et au milieu de laquelle jplusieurs rues avait apporté avec lui. C'est un spécialiste de
se croisaient, Mme Lormier insisla-t-elle pour °es mariages exj centnquas. A New-York, on l ap-
que son mari s'arrètàt. Il refusa. Elle .mit te pelle le « pasteur volant. »
main sur le Volani. La volture fit une em- -̂ 
bardée. Lormier ju ra ; puis il freina, furieux.
Sa femme était déjà en conversation avec *un Jeanne d'Are et les Anglais
vieux paysan qui, aimablement s'était appro-
clié de la voiture. / Y a-t-il dans les églises francaises, beaucoup

— Pour alter à Massy ! demanda-t-elle.
— Il faut... faut tour., tour... ner... ner---

à droi... à droite, répondi t l'autre, bégayant
de la manière la plus pèni Me, puis à. gau... gau-
che... et vOus retrou... trou--- verez la rou ...
route un peu plus toin .

mariage aerien

Ces jours dermens, à New-York, un sportsman
a voulu célébrer son mariage en aérostat, à

Y a-t-il dans les églises francaises, beaucoup
d'autels dédiés à -sainte Jeanne d'Are? En An-
gleterre, le clergé catholique a voulu faire a-
mende lionorable pour le crime d'i! y a cinq
cents ans, et une des cihapelles laterale? de
la cathédrale de Westminster est pllacée, de-
puis l'an dernier, sous l'invoca tion de la Vier-
ge de Franco.

Le cure de Guilford dans Je. oomlé de Surrey,
veut faire mieux : il a pris l'initiative d'une
souscription pour piacer une statue de l'héroi'ne
dans une des niches de la cathédrale de West-
minster, qui fut précisément adievée au début
cinquante, ce qui est un assez joli résultat en
du quinzième siècle. Il demande dnq cents
hvres sterling (vingt-cinq mille frantts a'u
change actuel) et en a déjà recueilli trois cents
ces temps difficiles.

L'homme à la barre ne relàchait pas un ins-
tant son attent ion. Son visage hàlé, entouré
d'une barbe blonde, était tendu, ses yeux bleu
de mer, calmes et profond s, demeuraient im-
m uablement rivés sur l'aiguille indiquant la li-
gne ouest-sud-iouest sur la rose des vents, qui
suspendue sous verre dans sa ronde armature
de duivre, gardait la position horizontale, en
dépit du roulis violent qui sécouait le navire
en dépit des bonds qiue le .steamer devait ac-
complir à chaque minute pour fendre les va-
gues giganlesques qui .s'opposaient à son pas-
sage.

Dans l'intimité de sa galline, le oommandant
devint liant. Il fit asseoir Frédéric et tandis
qu 'il lui offrali, un cigare, celui-ci remarqaa
dans l'ceil bleu du blond Germain la mème ar-
deur calme qu'il venait de noter dans le regard
de l'homme à Ja Jiarre. Von Kos sei1 donna quel-
ques détails sur lui-mème; il était célibataire
avait de'iix sceurs ainées, enoore demoiselles,
un frère, marie et pére de famille. Les portraits1
des deux sceUrs, du frère, de sa femme et
de leurs enfants, ainsi que les photograpfliies
du pére et de la mère du oommandant, symé-
friquement rangés sur une paroi au-dèssns du
canapé, faisaient là comme un petit sanctuai-

Frédéric ne manqua pas de poser la question
stéréotypée: Kessel avait-il été entrainé Vers la
mer par une vocation irrésistible ?

— Si vous avez une place équivilente à
m'offrir à iterile, je làchierai oeJIe-ci sans le moin»
d're regret, répondit aussitòt le marin. On ae
fatigué du métter quand on Commence à pren-
dre 'des années....

(A suivre)
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